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doKBir de la prédr»tii.»tion leur Dieu n'est point notre Dieu ;

il resMniLle davantage uu Moloch de» PhénicienH qnau IVre

tmi aimant que nous a révélé le «loux Jésus de Nazareth.

Ce <|ui nous divise c'est tout autre chose «lu'nne divergence

d'opinions ou qu'une rivalité d'influence : c'est une conce].-

tion différente de» relations de la créature avec son créateur.

Aussi, que nos adversaires, si tel est leur bon plaisir, convo-

quent des parlements de religion et des «oiigrès pan-chrc-

tiens. ils ne nous y verront pas paraître. Notre intransi-

geance n'a rien durrogant ; elle n'est «|ue l'attachement u

la vérité, que nous avons le honheur de posséder. En nous

dépls'-int pour aller a leur rencontre. noMs ferions ce que

firent leurs anct'tres .lil .v u quatre siècles, nous nou.s cloi-

gnerions du .seul phare *iui ait ét«'. «lluinc «u milieu .le nos

ténèbres par lu Titié »uprcme.(')

.le n'entends pas dire que nos frères »é|)arésc< happent .om-

plètcment à l'influence <les mérites du Rédempteur, m

qu'ils soient totalement soustraits à l'action de l'Ksprit-

Saint. Qu'il v ait parmi eux des âmes de l.oi.ne foi et de

bonne volonté, .pii tâchent de vivre mm seulement honnête-

ment, mais pieuse.i.enl. et par consé<iueut bénéficient .lans

une certaine me.sure de l'effusion de l'Esprit sur les enfants des

hommes, je n'en doute pas. ^i «iueU|u'unc de .es ame- me

(.) No» contradicteurs, à le. entendre, ne .e croient P"», «.^«*7° '

J.^;*^;^
d.mner aucune des nombreuses églises se réclamant du .<^î"«' **"*'",

Mur .l-esprit. dont ils se glorifient, pourrait avoir son •",«"^e.'='**'\^°'^°^

rdeVêcoFeVphilosophiques et à .les opinions purement h"«"?'«'
•.«"»i°f.

il s'agit d'une institution divine et d'une vérité révélée, elle n est rien moins

qu-aTsurdë Qui ne voit que l'unité de f Église est une f""?*:»"''"?;
f
^^^''i

vérité ? L-Esprit de Dieu ne saurait êtn- divisé contre l'i-même. L"'. «1"^

a ouvert le sens de l'enseignement <le leur maître nux ap6tre.s^ °," P,"
,

m^ifier « travers les âges. Il n'a pu inspirer ^îl,«.'l°'^.»«=."".'it^°"fj^;;

de Wittemt«rg ou de Genève, le contraire de ce qu i a inspire à des docleiirs

de Rome Ce .,ui importe, c'est de savoir où sont les vrais porte-parole de

l'Esprit-Sainl. Or ce7porte-parole ne peuvent être que ceux qu. se rat-

Uchent par une chaîne ininterrompue au collège «P^'t» 1"«,''\„^
['"'f'

«,n Chef Autrement l'Esprit de Dieu se serait contredit. .\ lui seul le

morcellement du protestantisme en de multiples sectes est une preuve apo-

dkt^ue qu'il n'elt pas la véritable église du Christ malgré que des pro-

tMtant» de bonne foi, pris individuellement, puissent être le sujet de 1 actionS et appartenir à l'ftme de l'Église. Il suppose d'aïUeursqu aucun

des fondateurs de sectes n'a vu la vérité absolue autour de lui. C est pour-

qaoi chacun d' (x s'est érigé en docteur et en chef d église.


